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LETTRE DE PARIS. 

POLÉMIQUES 

Les Chambres sont rentrées. En 

hâte, avant la rentrée, les partis s'or-
ganisent pour les combats futurs. Ils 

règlent des questions intérieures. 
A gauche, M. Léon Blum, avec 

passion, lutte contre la scission du 

groupe socialiste. Il sait que nombre 
de ses collègues, sûrs de leurs élec-

teurs et négligeant les décisions des 
Congrès accepteraient avec joie d'en-

trer dans une combinaison ministé-

rielle. 
Presque chaque jour il lés met en 

garde dans ses écrits comme dans 

ses paroles. 
Le 27 avril, il signe dans le Popu-

laire un article sensationnel. Il conte 

que M. Daladier, lorsqu'il examinait 
l'éventualité de prendre le pouvoir 

était résolu à offrir aux socialistes 

la participation sur la base du pro-
gramme de Huyhens. On sait que 
ce programme collectiviste, d'accord 

. avec les principes d'un parti révolu-
tionnaire au moins en théorie, pré-

! voyait de nombreuses emprises de 

l'Etat. C'est la motion de Huygens. 
;f'ui empêcha les socialistes vain-
queurs, avec les radicaux, d'entrer 

dès le début de cette législature dans 

le Cabinet Herriot. 
Par la suite, lorsque le président 

Lebrun lui confia la tâche de former 
le ministère, M. Daladier modifia 

son offre. « Quel était son dessein ? 
demande M. Blum. 11 se peut qu'il 
ait escompté dès lors la division 

éventuelle du groupe. Et il se peut 
qu'il n'ait pas renoncé depuis à une 
si commode perspective. Je ne sais 
là-dessus rien de positif, mais Dala-
dier est capable de calculs très lon-

guement médités » . 
En tout cas le député de Narbonne 

supplie ses amis de réfléchir: « De 
part et d'autre, dit-il, on envisage 

un gouvernement de large majorité 
à axe radical, c'est-à-dire qu'on sou-

haite, qu'on sollicite une division du 
groupe parlementaire socialiste pré-

cédée d'une offre de participation 
inacceptable pour le parti » . 

Le ministère actuel est, selon M. 
Blum, considéré comme une forma-
tion temporaire et on prépare un 

règne stable auquel est promise la 

durée. 
En défendant en termes émouvants 

l'unité de la fraction dont il a été 
le leader, M. Léon Blum fait plus 

que son devoir. Sera-t-il entendu? La 
discipline un peu surannée triomphe-

ra-t-elle des appâts de maroquin? 

L'avenir nous le dira. 
Tandis qu'à gauche, M. Blum tente 

de rallier ses troupes à son panache 
rouge, à droite l'équipe ministérielle 

d'hier, un peu dissociée, un peu dis-

séminée, se récolte. 
M. Désiré Ferry, député de Meur-

the et Moselle, ancien ministre, vient 

de prendre la direction d'un journal 

parisien du soir, La Liberté. Ses col-

laborateurs réguliers forment un vé-
ritable gouvernement. Chaque semai-

ne paraîtront des articles de MM. 

André Tardieu, Paul Reynaud, Pierre 
Etienne Flandin, François Piétri et 
Louis Rollin. L'opposition actuelle 

aura ainsi son organe officiel. 
D'aucuns prétendent que, derrière 

cette équipe, se trouve un polémiste 

bien connu qui aidera à tous les 

points de vue le journal à vivre. 

Dans les couloirs du Parlement, la 

nouvelle rédaction de ce quotidien 
n'a pas été sans étonner les députés 

et sénateurs de gauche. 

Le centre républicain formé au 
début de cette législature par M. 
André Tardieu était tout à fait dis-

tinct du groupe des républicains de 
gauche. 

MM. P.-E. Flandin et F. Piétri 

paraissaient jaloux de leur indépen-
dance. Le premier, malgré ses dis-

sentiments célèbres avec les socia-

listes, n'avait pas hésité à apporter 
courageusement et à plusieurs repri-
ses son concours au gouvernement 

Herriot. Le second compte tellement 
de sympathies dans les groupes de 

la majorité actuelle que l'on avait 

oublié sa présence dans les cabinets 

de ces dernières années. 
La plupart de ceux que M. Blum 

dénonce comme songeant à un gou-
vernement stable à axe radical, pen-

sent que l'aile droite d'une telle 

combinaison serait représentée en 

tout cas par M. Piétri, sinon par M. 

Flandin lui-même. 
La perspective de collaboration so-

cialiste a-t-elle amené ce revirement? 

Ceux qui se posent la question ont 
peut-être tort. La collaboration à un 

journal n'est pas un pacte politique. 
MM. Piétri et Reynaud peuvent écri-

re dans des colonnes voisines sans 

partager les mêmes opinions. Rame-
nons l'incident à ses justes propor-

tions. Avant la direction Désiré Fer-

ry, La Liberté était déjà un organe 
d'opposition, elle devient une feuille 

d'opposition parlementaire. Orâce à 
elle, des hommes politiques éminents 

vont, selon la tradition, reprocher à 
leurs successeurs les erreurs que ces 
derniers leur reprochaient jadis. 

* * * 

Autre polémique qui fait sensation. 

M. Poincaré a envoyé un article à 
L'Illustration. L'ancien président de 

la République tient à souligner son 

opposition formelle aux thèses que 
M. André Tardieu défend avec tant 

de talent dans le même hebdomadai-

re. 
C'est toute l'honnêteté de M. Poin-

caré qui s'exprime . Il dépeint les 
dangers d'un voyage à Versailles et 

pense que ceux qui souhaitent la ré-
vision de la Constitution, risquent 

d'entraîner la France dans de dan-

gereuses aventures. D'abord, il mon-
tre que les « révisionnistes » ont des 
opinions nettement divergentes, qu'il 

est même difficile d'en trouver deux 
qui soient d'accord. Ensuite, l'érni-

nent homme d'Etat, s'attaquant net-
tement à la théorie de son ancien 
collaborateur, fait appel à l'énergie 

de l'exécutif. 
« Aujourd'hui, dit-il, quelques-uns 

des révisionnistes les plus ardents 
veulent, parait-il, enlever aux députés 

leur droit d'initiative financière. At-
tention ! Ce sont les prérogatives 

budgétaires qui ont été jadis, en An-

gleterre et en France, les premières 
causes du mouvement révolutionnai-
re. Veut-on nous ramener maintenant 

à des centaines d'années en arrière?.. 

Les droits financiers de la Chambre 
tiennent à l'essence même du régime 
démocratique et représentatif». Il 

appartient au gouvernement de s'op-

poser aux fantaisies et d'engager 
contre elles sa responsabilité. 

Dans le même numéro de L'Illus-

tration, M. Tardieu préconise le 

voyage à Versailles. 

Les deux hommes d'Etat sont de 

bonne foi et croient servir les inté-
rêts du pays. Inclinons-nous devant 
M. Poincaré, républicain exclusif, 

qui vient de sortir d'un long silence 
pour défendre la Constitution dont 

il fut le gradien vigilant. 

Edmond WELLHOFF. 

Le livre qu'il faut lire chaque mois 
ce sont les Lectures pour Tous, si 

vivantes, si variées, avec leurs 10.000 
lignes pour 5 francs. En mai : L'Em-
pereur fantôme ; Les Enigmes de 
la mer ; Le portrait poignardé ; Le 

véritable d'Artagnan, récits d'imagi-

nation mouvementés comme L'Etran-
ge disparition de ' James Butler ; 

L'Anniversaire ; Nous recevons ce 

soir, etc.. etc.. 

% la ÇïtâdeHe 

Mise en scène. — L'originalité la 

plus marquée des spectacles que 
nous ont donnés depuis plusieurs 

années MM. Balpétré et Marcel Pro-

vence consiste à coup sur dans la 
présemation même des spectacles, 

dans la nouveauté des mises en scè-
ne. Ces mises en scène ont été ap-

prouvés par des critiques estimés, 
M. Emile Ripert, dans la revue de 

France, M. Paul Lieutier, dans h 
Vie Alpine, de Grenoble, M. Henri 

Giraud, d'autres. Le petit-fils d'Henri 

de Bornier qui assista à la représen-
tation de La Fille de Roland voulut 

bien féliciter les directeurs de leur 

présentation hardie mais sure. Le 
mérite était moins grand avec le dra-

me de Bornier ou L'Artésienne 
qu'avec la tragédie classique. La 

présentation si vaste à' Œdipe-Roi 
fut goûtée. Il en fut de même pour 
Andromaque, Phèdre, etc.. 

Les critiques furent unanimes à 

saluer l'ingéniosité de la mise en scè-
ne, le respect du texte et de l'esprit 
de Racine. Pour Horace, nous au-

rons une vaste mise en scène. A la 

fin du premier acte, quand Julie dit 

Cependant aux pieds de nos autels 
J'irai rendre pour vous grâces aux 

immortels. 

Julie et ses compagnes se rendront 

auprès de l'autel de Rome. A la fin 
du II acte, quand le vieil Horace dit: 

Faites Votre devoir, et laissez faire 

aux dieux. 

Nous aurons le serment des tro : s 
Horace et des trois Curiace. Au Ve 
acte, l'entrée du Roi de Rome Tulle 

verra un cortège romain très digne, 
mais une question se pose, que Cor-
neille s'est posée, que la critique 

de son temps a discuté à l'infini, 
« Camille sera-t-elle assassinée sur 

la scène même par Horace?». On 
sait que cette scène est positivement 

une scène d'horreur. Camille sera-t-
elle assassinée par Horace sur la 

scène ? comme il était fait au temps 
de Corneille ? 

Ec ^ os 

Le 111% 

Cordial, jovial, la moustache en 
bataille, Charles Baron fait une 

courte apparition dans les couloirs. 

On l'interroge sur la situation et 
sur la' solidité du cabinet. 

— J'arrive de ma lointaine pro-
vince, répond le Bas-Alpin. J'ai pris 
contact avec de nombreux électeurs, 
j'ai fait les foires et les marchés et 

j'ai enregistré, par surcroit, l'élec-
tion d'un de mes amis au Conseil 
général. Eh bien ! il est temps de 

prendre le taureau par les cornes ! 

— Allons, intervient un socialiste 
malicieux, ne réveille pas le chat 

qui dort: l'affaire Sabatier est en-
terrée ! 

— Qui te parle de Sabatier ? ré-
plique Baron, qui s'anime. Je donne 

mon opinion sur la situation : les 
gens en ont assez et ils le disent. 

Bientôt ils le crieront. Peu après 
ils le démontreront. Tiens, dans une 

assemblée d'anciens combattants, J'ai 
pu souligner, la démagogie qui se 

cache sous forme de la retraite des 
anciens combattants.... Je leur ai 
prouvé que, :quand on leur donne 

100 frs. on leur en fait payer 111... 
— Et ils t'ont chahuté ? 

— Pas du tout! ils m'ont acclamé. 
Affirmation qui laisse sceptique 

sur l'authenticité de l'histoire. 

D'Artagnan. 

La Fête do Faubourg 

Mon cher Gallissian, 

J'ai bien reçu ton aimable invita-
tion à assister aux fêtes de la Bau-

me, fêtes que fe patronats depuis des 

siècles et des siècles, mais je n'ai 
pas jugé utile de descendre de mon 

piédestal pour aller vers vous tous 
malgré que tu es éclairé ma route. 

Toi et tes amis m'avez détrôné, moi, 

un faubourien de l'an de grâce 365 
avant Jésus-Christ. Ce n'était pas 
un tour à me faire.... 

Les gens du Faubourg et même 
ceux de la ville n'avaient pas à se 

plaindre de moi. Je présidais à la 

Saint-Antoine, toutes les courses et 
tous les banquets, tu sais s'ils étaient 
nombreux. Bien que ma fête ait lieu 

en plein mois de Janvier et par 

temps de neige très souvent, j'étais 
fêté et choyé, les familles se réunis-

saient ici, les bons viveurs de la 

ville venaient manger les seizes et 
les saucisses, et le soir, après la par-
tie de boules, des repas fortement ar-

rosés des vins de Chaterusse et du 

Plan d'Estine, incitaient les meilleurs 

chanteurs à faire entendre les plus 
jolies chansons de l'époque ou an-
ciennes auxquelles le public reprenait 

en chœur ; les conversations s'ani-

maient avec ce bon esprit gaulois 

et sisteronnais qui en faisait leur 
richesse et l'on dansait ensuite toute 

la nuit.... Jusqu'à nos braves musi-

ciens qui, les pieds dans la neige 
venaient dans la journée, sous la 

direction de leur chef Mameffe, nous 
offrir un concert aussi bon, aussi 

fameux que le vin chaud que leur 
offrait M. Michel. lit c'était char-

mant de voir tout ce public s'amuser 

pendant deux journées consécutives, 
sous mon œil bienveillant car, pour 

ces jours d'agape, je m'entendais 
avec mon camarade de lit St-Marcel 
pour insister auprès de Si-Pierre, qui 

en paradis, faisant la pluie et le beau 
temps, nous donnait du soleil à pro-
fusion. 

Mais aujourd'hui je suis détrôné 
je n'ai plus d'influence et St-Pierre 

ne se gêne pas pour vous arroser 
copieusement toutes les années au 

mois de mai, en ouvrant les écluses 
célestes. 

Malgré la peine que tu m'as cau-
sée, mon brave Gallissian, je ne te 

garderai aucune rancune, contractons 
un pacte d'union et de bonne concor-
de, redonne-moi ma place et mon 

autorité... tu sais que l'histoire n'est 
qu'un perpétuel, recommencement 

remet la fête au mois de Janvier. 
Convoque tous les faubouriens et les 

faubouriennes, délibérez de la ques-

tion et fais moi signe pour l'année 

prochaine, je ferais alors tout mon 
possible pour que la fête de la Bau-

me redevienne comme tes ancêtres 
l'avait instituée. 

En te priant de présenter mon sou-

venir à tes compatriotes, je te la 
serre. 

SAINT - ANTOINE. 

P. - S. — Mon compagnon serait heu-
reux de voir s'arranger cette af-
faire, il demande si tu peux lui 
envoyer un décalitre de seizes 

. Avise comme tu pourras. 

Pour copie conforme : 

SUTRAM. 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

( suite ) 

Marseille le 8 mai 1933. 

Mon vieux et bon t'ami, 

Je t 'ai laissé en train de faire le 

1er mai, fête du travail, qui s'est 
passée, pour les militants, à ne rien 

faire. C'est sans doute pour protes-

ter contre cette pénalité qui nous a 
été appliquée, au jour même de la 

faute d'Adam qui , accompagné de 

notre bonne vieille grand'mère,Eve, 
a fait ce jour là, une gaffe monu-

mentale dont nous porterons le 
poids in secula seculorum, amen ! .. 

merci !.. je n'ai pas éternué !.. C'est 
généraiément en même temps la 

tête des marrons mais, cette année, 
la distribution n'a pas été abon-

dante. On a chanté un peu partout, 
avec plus ou moins de justesse ou de 
mesure « C'est la lutte finale.» Mais 

.des marrons? Les gouvernements 
n'en ont que . peu distribué, le goût 
s'en perd. Sauf à Chicago où les 

marrons se sont mués en bombes qui 

ont endommagé quelques individus 
et immeubles, sans doute pour faire 
travailler les maçons et les docteurs. 
Vive le travail. 

Pour fêter cette journée, Hitler a 

organisé à Berlin une manifestation 
monstre et pour fêter le travail avec 
toute la logique désirable, il a insti-

tué : le service du travail obligatoire 
Chaque citoyen valide passera, à 

tour de rôle, 6 mois à travailler au 

service de la nation ; il fera des 

routes, défrichements, etc.. Ce bou-
gre d'Hitler ! Heureusement, que • 

c'est un malin, qui coud ses malices 

avec du fil blanc. Voilà une façon 
originale de rétablir la conscription 

qui lui est interdite par le traité de 

Versailles. Espérons que les signa-
taires du dit traité, mettrons le haut-

là en temps utile. L'allemand, con-
trairement au français, a la disci-
pline dans le sang et si, Hitler, ar-

rivait à embrigader, de cette façon, 

tous les hommes valides de la 'na-
tion ; les cadres du « travail obliga-

toire » se transformeraient subite-
ment, au jour voulu, en cadres mi-

litaires. Tant que les puissances de 
paix n'auront pas divisé, pour tou-

jours, cette nation de guerre, le 
monde devra dormir armé. 

Quant à la France, si les généra-
tions qui montent continuent à avoir 

pour critère: l'égoïsme et le je m'en-
fichisme, c'est fort simple, avec des 

voisins comme elle a, elle est appelée 
à disparaître comme grande nation. 
Dans 20 ans- il y aura 2 boches 

pour un français et dans 50 ans le 
double, sans compter que nos voi-

sins du Sud-Est se rangeront, com-

me d'habitude du côté, du plus fort. 

Heureusement, bon Titin, que j'ai 
foi, malgré tout, en la destinée de 

mon pays qu% s'est toujours trouvé, 
au moment voulu, assez de qualités 
et de ressort pour rétablir sa situa-

tion compromise, par le laisser aller 
et parfois l'insuffisance de ses diri-

geants. Mais faudra ouvrir l'œil, 
fitin ! D'autant plus qu'à Genève, 

à la commission du Désarmement 
les délégués boches ne veulent cé-

der en rien sur leurs prétentions 
et font obstacle, même au plan Mac 

Donald qui leur était cependant 
plutôt favorable. 

La délégation allemande, à Was-
hington, a fait mauvaise impression 
par ses exigences et sa façon de les 
présenter. Cela n'a rien qui puisse 

surprendre, dès qu'on leur laisse 
relever la tête ces gens là devien-

nent insupportables d'arrogance et 
de morgue, c'est dans le sang. 

La délégation italienne, arrivée 
aussi à Washington est également 
entrée en conversations avec M. 
Roosevelt. 

En ce qui concerne la révision des 
traités, le ministre italien M. Jung, 

a déclaré: Il est très difficile d'amé-

liorer la résistance d'une chaudière, 
en ajoutant simplement des poids 
sur la soupape. 

M. Jung a ajouté que: M. Mus-

solini demandait moins de conféren-
ces et plus de décisions, moins de 
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motions et plus d'actes. Autrement 
dit: Parlez moins et accordez moi 
ce que je demande sinon, la chau-
dière fera explosion et vous pul-

vérisera tous ! 
Tu as compris, Tin ? Tous les mê-

mes ces dictateurs. Marche ! Ou la 
trique ! Heureusement, pour nous, 
que, si les dictateurs proposent, ce 
n'est pas toujours eux qui disposent. 

Les dictateurs, dans les nations, 
sont — quelques fois — nécessaires 
pour remettre de l'ordre dans la 
maison, bouleversée par les mauvais 
garçons. Mais, lorsqu'ils veulent ap-
pliquer leur savoir faire au dehors 
ils finissent par exagérer et fatiguer 
le monde qui se coalise contre eux 
et finit par les mettre à la raison. 
Témoin, Napoléon et Guillaume le 
moustachu. Si Benito Mussolini et 
Adolphe veulent finir en beauté, ils 
ferront bien de ne pas exporter leurs 

talents. 
Dans le dernier Sisteron-Journal 

mon vieil ami, André Terrât, un co-
pain de châlit du 111e, a rimé quel-
ques vers à mon adresse, inspirés par 
ce que je t'ai écris sur Léon. Tu as 
compris lequel?.... Non, pas celui 
de Gonfaron ! ... Bien sûr, l'autre, 
l'élu des vignerons de Narbonne, 
celui qui veut nationaliser les vignes 
de ses électeurs. As-tu remarqué que, 
depuis le congrès d'Avignon, il se 
tient bien sage? Il parait qu'il a 
beaucoup de travail, même le 1er 
Mai, il avait fait sauter la veste; 
il est entrain de faire la soudure, 
après avoir fait la cassure. 

11 a raison, Terrât, qu'on soit 
socialiste, c'est le droit de chacun 
surtout si l'on a rien. Mais qu'on 
crie partout, sur les toits et les 
places publiques, la doctrine de 
Karl Marx: Monopolisons, collec.i-
visons, partageons, écrabouillons 
l'infâme capital! et qu'on continue a 
garder ses propriétés et sa grosse 
galette, çà, mon vieux Titin, je ne 
l'avalerai jamais. 

A propos de Léon, qui est député, 
on nous apprend de Mânhein, que: 
« Le monument élevé à la mémoire 
de l'unique député allemand Frank-
tué à la guerre, a été démoli parce 
que il était juif». C'est pas pour ça 
Titin,- c'est parce que les autres a-
vaient honte d'être restés vivants, et 
ils l'ont fait démolir. C'était pas une 
raison ! Vois-tu, que les députés 
viennent démolir, là-bas, au bout de 
la Corderie, la statut du député mar-
seillais, F. Chevillon? Ils la laissent 
au contraire, et la soignent jalouse-
ment, pour prouver, aux générations 
futures ,qu'un député français est ca-
pable de mourir pour son pays ! 

Ça me fait penser aussi à un autre 
député, futur ministre, très futur pré-
sident du Conseil, Edouard 1er. Il 
est arrivé, vendredi, au Hâvre. Sur 
les résultats de son voyage, il ne 
nous a, pour le moment, rien appris 
de nouveau. Il a gardé pour son bon 
ami Edouard II, ses ultimes révéla-
tions. J'espère qu'elles auront été 
réjouissantes, mais je continue à 
penser qu'il ne faut pas payer, puis-
qu'on a permis aux boches de ne 
pas nous payer, les dégâts et les 
massacres qu'ils ont commis chez 

nous. 
Mais, de tout ce que a dit et fait, 

îe maire de Lyon, je retiens ce qu'il 
a dit à son arrivée à Washington et 
ce qu'il a dit au Hâvre à son retour. 
Celà devait être dit officiellement, 
à la face du monde : « A Washing-
ton. — Je suis venu apporter ici 
Je message de la France, de la vraie 
France, celle qui a souffert terrible-
ment, celle qui a travaillé au bu-
reau, au magasin, à l'usine, aux 
champs,. Citoyens des Etats-Unis, 
croyez en celui qui a su se battre 
pour ses idées, pour ses convictions. 
La France n'a de haine pour aucun 
peuple. Elle veut la paix, elle veut 
seulement ne plus être envahie. C'est 
seulement une mère qui désire met-
tre à l'abri delà mort sur les champs 
de bataille ce qui lui reste d'enfants. 
Ne croyez pas ceux qui vous diront 
autre chose de mon pays». 

« Au Hâvre. — A Washington, j'ai 
travaillé de toutes mes forces dans 
l'intérêt de la France, intérêt auquel 
je suis passionnément dévoué. Puis, 
j'ai travaillé à la cause de la paix. 
Il y a en France des petits enfants. 
Il ne faut pas qu'ils connaissent les 
terribles souffrances qu'ont connues 
leurs pères. C'est cette pensée très 
simple, familiale en quelque sorte, 
qui m'a conduit dans mes conversa-
tions avec le président Roosevelt». 

Ça c'est vrai, c'est humain, ça de-
vait être dit et nul ne l'aurait dit 
mieux que le maire de Lyon, qui a 
des lettres, mais qui avec celà est 
républicain, humain et poète, et peut-
être parce que poète.... 

Adieu, Titin, j'espère encore te 
rencontrer, dimanche, à la fête des 
Bas-Alpins Marseillais. Tu es agri-
culteur? Viens, il v aura des légu-

Une histoire Marseillaise. 

« Toi qui te gaves dé légumes 

« De langoustes, de pouprions, 

« De gibier à poils et à plumes 

« Manges maintenant du lion. 

« C'est une nouvelle coutume 

« C'est duc et même très fashion, 

« Dis-je à Marins, je présume 

« Que tu vas saisir l'occasion ? 

Alors les deux mains à ma veste 

De l'autre* faisant de grands gestes 

Furibond, il me crie au nez : 

« Encor bien plus fort, je vais faire 

« le vais bouffer, O bonne Mère ! 

« Lyon et tous les Lyonnais » . 

André TERRAT. 

* Evidemment, ça lui fait 3 mains, 

mais on sait que Marius exagère 

toujours. 

gation de la loi, la subvention sera 

réduite à 12,5 0/0. 

Anciens combattants qui voulez 

profiter du maximun des avantages 

des Mutuelles retraites, hâtez-vous 

d'adhérer avant fin mai, époque pro-

bable de la promulgation de la loi 

des Finances. Ecrivez sans retard 

aux présidents des sections de Siste-

ron, Forcalquier, Manosque, Saint-

Auban et Barcelonnette, qui vous 

donneront tous renseignements uti-

les. 

mes 

L. SIGNORET. 

Sait-on jamais 
ce qui peut 

arriver ? 

Comme tous les parents, vous 

avez au plus haut point le souci de 

l'avenir de vos enfants. Quelle édu-

cation leur donner ? Quel diplôme 

leur faire « décrocher » . Vers quelle 

profession les orienter ? Le problème 

est des plus complexes, des plus dif-

ficiles, et des plus ingrats, car il ne 

résoud en réalité rien. Chacun sait 

qu'à notre époque on peut mourir 

de faim avec sa peau d'âne en po-

che. 

C'est d'ailleurs ce qui a poussé 

plus d'un papa ou plus d'une ma-

man à vouloir « doter » leurs enfants 

d'un capital à toucher à leur majo-

rité. Bel exemple de prévoyance et 

de persévérante abnégation mais 

qu'hélas un destin adverse contrarie 

trop souvent. 

Car tout ce beau rêve, il suffit de 

la mort prématurée du chef de fa-

mille pour qu'il se dissipe. On ne 

saura jamais combien de familles ont 

été meurtries de la sorte. Mais pour-

quoi aussi attendaient elles de la 

simple épargne le miracle que seule 

pouvait leur apporter l'Assurance-

Vie, cette autre-méthode — perfec-

tionnée celle-là — d'épargner. 

Allez donc voir dès aujourd'hui 

votre agent d'assurances. Exposez-

lui nettement vos désirs, dites-lui 

quelle somme annuelle vous pour-

riez — au besoin — distraire de 

votre budget pour doter à coup sûr 

vos enfants. 

Si c'est vous, Madame, qui allez 

consulter, indiquez à l'assureur l'âge 

de votre mari, celui de vos enfants. 

Avec de tels éléments d'information, 

il lui sera certainement possible 

d'établir une proposition d'assurance 

sur laquelle les mauvais coups du 

sort viendront se briser. 

Chronique Locale 

et Régionale 

Mutuelle Retraite des A. C. des 

Basses-Alpes. — Le comité d'Admi-

nistration porte à la connaissance 

des anciens combattants que le bud-

get actuellement en discussion de-

vant le Sénat comporte des disposi-

tions intéressant les mutualistes A. 

C. Il n'est touché en rien aux droits 

des mutualistes actuellement inscrits 

qui continueront à toucher une sub-

vention de 25 0/0 sur leurs cotisa-

tions futures pour la constitution 

d'une retraite, mais pour tous les 

adhérents inscrits après la <jwomul-

Course Automobile. — Le moto-

cycle-club de France, La Fédéréra-

tion nationale des clubs automobi-

les de France, et le Journal organi-

sent du 12 au 18 Mai un concours 

de tourisme pour motocyclettes, side-

cars, cyclecars et voitures automo-

biles dit « Tour de France, automo-

bile et motocycles». 

Les concurrents au nombre de 90 

environ, venant de Gap, traverseront 

Sisteron vendredi prochain 19 mai 

de 9 h. 45 à 11 h. 30. 

Nos Tragédiennes. — Pour Ho-
race, nous aurons Mme Jeanne Del-
vair, sociétaire de la Comédie Fran-
çaise. On apprendra avec plaisir que 
l'émouvante tragédienne, Mlle Fan-
ny Robianne, du Théâtre National 
de I'Odéon, jouera le rôle de Sabine. 
Personne n'a oublié l'interprétation 
que la belle tragédienne nous a don-
né du rôle de Berthe dans La fille 
de Roland. Le 13 août, Fanny Ro-
biane sera Dona Sol, dans Hernani 
auprès d'Albert Lambert. 

Fêtes de Pentecôte. — 

Le Comité organisateur des fêtes 

de Pentecôte et la Commission des 

fêtes viennent d'arrêter définitive-

ment le programme des fêtes de 

Pentecôte. Nous le donnerons de fa-

çon détaillée dans un prochain numé-

ro. D'ores et déjà nous pouvons an-

noncer pour le dimanche de Pente-

côte, deux brillants concerts de la 

Musique Municipale de Marseille, un 

corso fleuri et comique qui se dérou-

lera le lundi avec le concours de 

diverses autres sociétés musicales, 

un. grand concours de boule et une 

course régionale qui auront lieu le 

mardi et seront dotés de prix qui 

donneront satisfaction aux bouloma-

nes et attireront lés meilleures péda-

les de la région. Les attractions fo-

raines seront particulièrement nom-

breuses et variées. 

Les organisateurs remercient vive-

ment la population du bon accueil 

réservé à ses quêteurs et de l'appui 

moral et financier qu'elle leur ap-

porte. Pour éviter tout malentendu 

ils croient devoir préciser que le 

reliquat des fêtes de la Saison d'Art 

Alpin ne saurait être disponible 

avant que ne soit acquise la prescrip-

tion afférente au lot non réclamé. 

• » * 

Quatrième liste de souscriptions faite 

à l'occasion des grandes manifes-

tations artistiques des 5 et 6 juin 

prochain. 

MM. Rebattu, négociant, 50; Mi-

chel, fers, 100; Gauchot, vétérinaire, 

50; Esmieu, notaire, 100; Villasèque, 

10; Allibert, taxi, 10; Sagnail, taxi, 

15; Anonyme, 3; Rolland, P. L. M. 

15; Piot, P. L. M. 5; Amie Auguste, 

20; Rougier, 10; Mignerat, 10; Ga-

rage Durance - Auto, 50 ; Anonyme, 

10; Ajlhaud, garage, 50; Laurent, 

retraité, 15; Çhevaly, 10; Andine 

père, 10; Choumsky, 10; Bouchard, 

Beaulieu, 50; Boucard, entrepreneur, 

20; Paulas, entrepreneur, 50; Ber-

nard Joseph, 25; Badie, contribu-

tions Indirectes, 10; Siard Marius, 

30; Bontoux, retraité, 10; Saury, 

10; Gaétan Ducreux, Picon, Marseil-

le, 100; Blanc, chauffeur, 5. Total 

de la quatrième liste, 863 frs. Report 

des précédentes, 7.515 frs. Total à 

ce jour, 8.378. 

La souscription reste ouverte. 

Musique. — On apprendra avec 

plaisir que pour la représentation 

de juillet nous aurons le concours 

de M. Gras, professeur de violon-

celle et directeur nommé du Conser-

vatoire National de Musique d'Aix. 

Seule la loi sur le recrutement des 

fonctionnaires a retardé la nomina-

tion définitive de M. Gras. Nous 

reverrons ce bon artiste avec plaisir. 

Les Croix de Bois aux Variétés. 
— La guerre semble morte ! On 
peut croire endormie à jamais ce 
monstre mangeur d'hommes, qui a 
inscrit des millions de victimes sur 
les pages de l'histoire de 1914-18. 
Or ce monstre guette toujours, mena-
çant, l'humanité de nouvelles tortu-
res. Ceux qui l'ont fait, ont voulu 
l'oublier et, souvent se font un scru-
pule d'en parler. Ont-ils raison ? 

Hélas ! la guerre malgré ses hor-
reurs est une monstruosité qui ne 
doit jamais sortir entièrement des 
mémoires humaines. Les combats, 
les feux de barrage, les attaques, les 
luttes au couteau dans les tranchées 
ennemis et surtout les gaz asphi-
xiants ne menacent-ils plus nos jeu-
nes générations insouciantes et in-
conscientes. Que serait une prochai-
ne guerre où il n'y aurait plus ni 
« avant » ni « arrière » mais partout 
la destruction et l'épouvante. 

Tout celà ne doit pas recommencer 
c'est le sentiment qui doit grandir 
dans l'âme des mères de famille, 
l'idée qui doit dominer les préoccu-
pations de la lutte pour la vie. Tous 
ces souvenirs revivent dans les Croix 
de Bois, de Roland Dorgelès qui 
vont passer la semaine prochaine 
aux Variétés de Sisteron, 

A*. Maurice CHflRPENEL 
pharmacien, ex-interne diplômé de 

Bactériologie et d'Hygiène de la 

Faculté de Médecine et de Pharma-

cie de Lyon, 

a l'honneur de vous informer qu'il 

vient de se rendre acquéreur de 

la Pharmacie Tardieu. Il se fera 

un plaisir de vous fournir et de 

vous procurer dans les plus bref 

délais tout ce dont vous pouvez 

avoir besoin : ordonnances mé-

dicales, spécialités, accessoires, 

parfumerie, produits vétérinaires. 

Il reprend aussi le Laboratoire 

avec une réorganisation permet-

tant d'utiliser les méthodes mo-

dernes d'analyses. 

Fête du Faubourg 

Si le faubourg était une commune 
libre, nous crierions en choeur « Vi-
ve M. le maire et la fête continue». 
Quelqu'un pourra-t-il nous dire un 
jour si notre appel à St-Antoine lui 
est parvenu ? Ce qu'il y a de certain 
c'est qu'il nous a fait faux-bond; et 
de ce fait comme les années précé-
dentes, il a plu. Il a même tellement 
plu, qu'on ne se rappelle plus le jour 
ou il a tant plu. 

Le comité réunit d'urgence à la 
25eme heure de 1^ journée pour 
en délibérer en a conclu que la 
T. S. F. n'a pas encore les moyens 
de vaincre la stratosphère et qqe no-
tre « télé » a du rester accrocher aux 

nuages. 
Nous ne retiendrons de cette jour-

née mémorable que les bons mor 
ments. D'abord nous remercions l'af: 
fluence très nombreuse qui, malgré 
le temps maussade, est venue ma-
nifester . sa sympathie à notre fau-
bourg. La course de bicyclettes put 
être courrue et ce départ en eréss-
country fut très goûté, malheureuse-
ment de Peipin à Volonne nos vail-
lants courreurs eurent à subir un 
orage d'une extrême violence et 
l'arrivée se fit aux applaudissements 
d'une affluence énorrne, car Forage 
n'était pas venu jusqu'à la Baume. 
Ce fut Luce Jean de Gap qui enleva 
la première place; nos félicitations 
à tous pour leur endurance. 

Remercions de tout cœur nos 
« Touristes des Alpes » qui purent 
entre deux averses, nous donner un 
concert des plus réussis. A 18 h. 
le bal commença, mais les couples 
durent bientôt danser sous les. para-
pluies et ce n'était pas le moins pit-
toresque de la fête de suivre ce 
meli mélo de champignons noirs, 
sous lesquels.... j'allais commettre 
une indiscrétion en vous dévoilant 
ce qui s'y passait ? 

N'oubliez donc pas que demain 
dimanche le programme continu par 
notre grand concours de Boules avec 
500 francs de prix ; les inscriptions 
seront reçues à partir de 8 heures 
chez le Président. Un concours de 
Pointage aura lieu pendant toute la 
durée du concours. Après les pre-
mières parties Grande Consolante 
même pour les inconsolables « baise-
Fanny». 

Pour les enfants il y aura l'après 
midi de nombreuses attractions. 

A 21 heures et demie, Grand Bal, 
sur le pont de la Baume (sans para-
pluie). 

Le Comité. 

A*. R. JWORILLOU 
Architecte diplômé 

par le Gouvernement 
informe sa nombreuse clientèle, qu'il 

a ouvert son bureau, 33 Boulevard 
Gassendi, DIGNE, et qu'il se tient 
à sa disposition pour exécution de 
plans et devis, expertise et lotis-
sement, etc.. etc.. 

Société de Secours Mutuels. -

Par suite du retard à nous faire pai 

venir leurs adhésions à notre sectioi 

de la caisse chirurgicale nous avot 

été dans l'impossibilité de joindre: 

notre précédente liste les nombrei 

ses adhésions reçues postérieuremei 

au 25 avril dernier, aussi, le Conse 

d'administration a-t-il décidé de I 

constitution d'une nouvelle et de 

niére liste pour l'année en cours qi 

sera close à la date du 25 courat 

Nous faisons donc un pressant app 

aux personnes désireuses de se faji 

inscrire à la section de la Caisse Q 

rurgicale pour pouvoir profiter 4 

avantages qui sont réservés à s 

adhérents, de s'adresser des aujo: 

d'hui et au plus tard le 23 mai, 

MM. Donzion, président; Lieuti 

Pascal, secrétaire ; Siard Marius, t 

sorier de )a Société de Secours i1 

tuels de la Ville de Sisteron, 

Le vice-président, Colomb, 

Foire du 8 Mai. — Que peut 

dire d'une foire qui se tient j 

temps de mistral, où les vende 

sont plus nombreux que les ai 

teurs ?... 

Evidemment ce fut une fojre \ 

moyenne, surtout dans le petit t 

merçe de détail où les affaires 

rent plus que nulles. 

Nous n'en dirons pas davan: 

sur elle, nous plaignons |es g 

négociants qui devant les cha: 

nouvelles provoquées par un dt; 

déments d'impôts majorés aura 

la fin de ce mois à faire face à : 

échéances. Si le citoyen qui ! 

amusé à établir les feuilles d'it 

se trouvait à leur place, il s 

agréable de voir la figure qu'il le 

Voici )a merpuriaje : 

Boeufs, 3,50 à 3,75; vaches, 

veaux, 6,25 à 6,50; brebis, 3 à 

agneaux, 6 à 7; chevreaux, 5 à: 

porcs gras, 6; porcelets, 10 i 

œufs, 3,50 la douzaine; poulet 

à 34 la paire; poules, 15 pièce; 

geons, 8 la paire; lapins, 5; $ 

à 100; avoine, 70 à 80; sainfoè 

à 100; amandes, 100 à 110; t 

2,75. 

Ciné-Scout. — Ce soir Saine 

demain Dimanche en soirée, à 

séance théâtrale offerte par[ 

Scouts, Cheftaines et LouveteaiC 

membres honoraires de l'œuvit 

programme i 

LES OUVRIERS 

grand drame sentimental d'Eoj 

Manuel. Ouvrage couronné pa< 

cadémie Française. 

Le nombre des places est 1 

Retenez-les chez Cheftaine Brun 

Droite. Entrée gratuite pour t( 

les personnes munies d'une 1 

d'invitation. 

CABINET DENTAlfi 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimancl* 

Maison MARNEFFE. Ancienne P 

quatre coins, Sisteron. 
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VARIETES -CINEMA. 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

C'est l'Hiver 
Actualités parlantes et sonores 

Chat noir, Nuit blanche 
comique 

ha Bande à Bouboule 
avec Georges Milton, Kerly, Lili Ze-

vaco, Mona Goya, Madeleine Guitty, 

Germaine Charley, Raymon Guerin, 

Etievant. 

Georges Milton, c'était hier le Roi 

des Resquilleurs, puis Le Roi du 

Cirage. A ces deux Royautés, il a 

ajouté un nouveau titre il est cette 

semaine le Chef de la Bande à Bou-

boule. 

Vous trouverez dans ce film que 

MILTON anime d'un bout à l'autre 

de sa gaité communicative un spec-

tacle joyeux, d'un intérêt soutenu 

où abondent les situations comiques 

et que réhaussent encore des chan-

sons que détaille MILTON avec cette 

bonne humeur qui n'appartient qu'à 

lui Ses chansons sont maintenant 

populaires. 

Hostellerie provençale 

Sisteron 
On demande une bonne forte pour 

la vaisselle, aider aux chambres et 

un peu de lavage. 

Mme HONORE 
ÇQUTURIÈRE 

21, Place du Marché — SISTERON 

Informe sa nombreuse clientèle 

qu'elle ajoute à son commerce de 

Couture et Nouvautées 
un rayon de 

CQNF ECTIONS 
EN TOUS GENRES POUR DAMES 

Ces articles exclusivement confec-

tionnés par elle-même seront livrés 

à des prix défiant, toute concurrence. 

Etat -Civil 
du 5 au 12 Mai. 

NAISS\NCE3 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

L'UNION 
Demandez toujours notre NELTA 

le p|us velouté des chocolats à 

croquer, 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DQN2IQN 

En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

Vente de 

Confetti et Articles de Fêtgs 

à la Librairie LIEUTIER. 

On demande une BONNE à tout 

faire. S'adresser au bureau du Jour-

nal. 

» ♦♦♦♦♦♦****** ************* 

^ C. FIASTRE 
• 6, pue de Pnovenee 

* SISTERON Tél. 101 

offre de reprendre tout récepteur 

ancien au prix minimum de MILLE 

FRANCS pour tout acheteur de son 

RADIOLA 545 Super inductance. 

Catalogue et démonstration sur sim-

ple demande, 

Le papier ver-à-soie 
est en vente à la Librairie-Papeterie 

LIEUTIER, rue Droite, SISTERON. 

500 FR. PAR MOIS 
Agents hommes, dames, même dans 

villages vente cafés torréfiés avec 

et sans primes. Facilités paiement, 
après vente. Brûlerie des Trois 

Noirs, Salon Provence. 

1500 fr. de fixe par mois 
et fort, remises à bons vendeurs ay. 

relations dans l'indus. auto, l'agric. 
situât, assurée par compa gnie pr. 

vente gr, marque huile auto. Four-

nir auto si nécessaire. Carte vaud. 

60.000 frs. dans six mois si actif. 

Ecr. Havas No 0100 Marseille. 

Domaines Agricoles de 

J'Ktat à Baussen 
( Bouches«du-Rhône ) 

Location par adjudication pour 6, 

12 ou 18 ans à Arles, le 1er juin 
1933. Demander au Receveur des 

Domaines d'Arles l'envoi gratuit d'u-

ne affiche indiquant les conditions 
de l'adjudication. 

VIEUX JOURNAUX à vendre 

S'adresser à la Librairie LIEUTIER, 

rue Droite, Sisteron. 

Conseil de la semaine 
A tous ceux qui étouffent, à ceux 

qqi ont la respiration sifflante et de 

l'oppression ail moindre effort, aux 

asthmatiques, aux bronchiteux, il faut 

conseiller la poudre Louis- Legras. 

Ce merveilleux remède calme en 
moins d'une minute et d'une façon 

durable les plus violents accès d'as-

thme, (e catarrhe, l'emphysème, la 
toux de la bronchite chronique et 

guérit progressivement. 

Une hojte est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, Paris. 

Acceptation des Bagages dans les 

Trains Express et Rapides 

Messieurs les voyageurs sont avU 

sés qu'à partir du 27 Avril 1933, 

tous les cohs, pourront être acceptés 
comme bagages dans les trains ex-

press et rapides à l'exeption toute-

fois : 

— Des colis dont la longueur est 
supérieure à 1 m. 80 ou dont le poids 

est supérieur à 100 kgs. 

— Des colis susceptibles de souil-
ler les autres par leur contact. 

— des side-cars, baladeuses des 

forains, voitures autres que les voi-

tures d'enfants, de malades ou d'in-

firmes. 
— Des emballages vides, fûts 

pleins ou vides. 

La limitation de dimension n'est 
pas applicable aux skis ; la limita-

tion de poids n'est pas applicable 

aux échantillons des voyageurs de 

commerce, aux malles et aux moto-

cyclettes, 
• • » 

Un cadeau pour vos enfants 

Vous êtes satisfait du travail de 
vos enfants, mais vous ne savez com-

ment les récompenser. Vous ne pou-
vez leur offrir de meilleur cadeau 

qu'un voyage en Provence ! \\ n'est 

pas, pour de jeunes élèves, de dépla-
cement plus agréable et plus instruc-

tif. Ils pourront, dans cette région, 
admirer les monuments du passé qui 

subsistent encore en parfait état de 

conservation, Palais des Papes, Pont 
St-Bénezet et Remparts d'Avignon, 

Arc de triomphe et Théâtre d'Oran-
ge, Maison Carrée et Arènes de Nî-
mes, Arènes et Théâtre d'Arles, Pont 

du Gard constituent des tableaux 

vivants d'une grande leçon d'histoi-

re. 

N'hésitez pas ! vous pouvez voya-
ger à bon compte, grâce aux billets 

de famille. 

Pour des indications plus détail-

lées, veuillez vous renseigner auprès 

des gares. 

A VENDRE 
pour cause de santé 

ponds de Gommeree 
du Bar de la GaFe 

à SISTERON 
S'adresser à M6 BUES, notaire. 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

KT 
CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISEE - ROUE LIBRE ■ 

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIËCE . 

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT • PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE • 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE M O-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
cv 

CITROEN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE -

"TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT • PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAÉ 
Conce55ioppaire Exclusiï : 

Pour , le département des HAUTES-ALPES 

Les arrondissements de , B A R C E L O N N E TT E, SISTERON 

et le canton de S E Y N E 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE — GAP— Téléphone 2,33 

Pour C Arrondissement de SI SI EROM : 

A- AILHAUD, SPLENDID* GARAGE 

BANQUE des ALPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Ranque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carno 

EMBRUN 

LARAGNE 

Agences l SAINT- BONNET 

' SISTERON 

ouvertes 'ous BRIANÇON 

i (Sie-Calherine) 

les jours f VEYNES 

V SEYNE-LES-ALPES 

GUILESTRE (Lundi) 

Bureaux \
 Serres

 (
Samedi

) 
' LA MOTTE-DU-CAIRE 

LuS-la -CROIX-H.AUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

Location A utomobile 

Jean G^LVEZ 
Téléph 2. - SISTERON - Téléph. 2. 

auxiliaires 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissent nts d'eff ts de Commerce 

LOCATION DE COFFRES- FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

CIttiDIT LYOINNAIS 

Agei 

Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en France et à l'Etranger 

mee de DIGNE, 28, Kd Gassendi 
Téléphone N 37 

ti»«
nn

n,i ( SïSTERON, lélép 113, ouvert le mercredi, 
DOrcOllX ) samedi et jours de foire. 

rattachés AuX MEES ' 0UVPrt 'e Jeudi. 
ra ac s \ BARREME CASTELLANE - SEYNE 

Toutes opérations de barque et de titres. Location de 
compartiment de coffre- forts 

Sisteron -» Imprimerie P. Lieutier, 

© VILLE DE SISTERON
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Etablissements F. JOURDAIN 
ft Marcel FIASTRE 

La conduite intérieure 2 portes, 4 places â grande visibilité 
sur Monaquatre 8 c_v, depuis 57.400 sur Primaquatre, depuii 19.100 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " A cylindres " 

MONAQUATRE 8 S Coach grand luxe, F* 23.700 

PRIMAQUATRE 18 cy Coach grand luxe, 25.400 
Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur à suspension amortie et ta boîte de vitesses sychronisée. 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes : 
ligne extrêmement basse et élégante . quatre places spacieuses très confortables, 

— nouvelle carrosserie protilèe ovec (ormes arrondies. 
— deux larges portes donnant accès à l'intérieur 

— équipements, garnitures et accessoires de grand luxe-
glaces de sécurité partout 

tes MONAQUATRE et PRIMAQUA^Ê RENAULT voitures légères mois robustes, munies d'un moteur à surpuissance mais à régrme lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent les quotités de résistance eï dr durée propre» 
à tous les véhicules Renault 

Tous nos modèles sont vendus 6 crédit par nos Agents avec le concours de lo D.I.A.C, 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSEIGNEMttsITS tl ESSAIS GRA1UIIS 51-53-60, CHAMPS ÉJjYSI i:S /Çî>Kr.| ÙSINES A-J: . -\ .-U ' T' CHEZ TOUS NOS AGENTS 

liU'IiS, i.oncessioiiiiaire Régional, Place de l'Eglise, SISTERON 

Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congés lionnes , ne 
font, point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 

l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
paut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 

les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 

fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les malades- qui souffrent de Maladies inté-

rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibi ornes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront ls guérison en employant la 

JOUVENCE de 'ABBÉ SOURY. 
Celles qui c ai^nent les accidents du Retour 

d'Age r doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOUR"* une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les . maladies 

les plus dange reuses. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 

Laboratoires Ma,',-. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
daus toutes les puarniacies 

PRIX i Le façon 
Liquide 
Pilol -îS 

I O tr. 60 

Bien exiger la véritable 

I JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui do» porter 

| 16 portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

LA FORTUNE 

est 

à la librairie Lieutier 

La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-

bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

Associations Presse Quotidienne de 

Bordeaux. 50 frs. le billet, qui 
peut être divisible par 10 parts de 

5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

Les Mutilés et Anciens Combattants. 

2 frs. le billet, nombreux lots. Ti-

rage le 25 mai 1933. 

Billets du Syndicat de la presse quo-

tidienne de Marseille. 2 frs. le 

" billet. Lots importants. 

La liste officielle des tirages sera 
communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

Le Gérant, 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Tétép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Tétép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d 'HivER 

Matin 

l r service 2<= service 

dép. Gap: 5h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr. Gap 11 h. 30. 

Soir 

3 e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

Chez vofre Libraire 
demandez 

'Le '■rylo > 
arche qui m' 

A'oi/yefc/x Afocfé/es 
Ce fàbf'cat/'on {/•ârrçafS-

.'CTIONNEMCNT GARANTI 

IIHIIHEHIlUlklIhlIIIHIlIllHliniIllIiilHlMUIIIIHlInlIIIIIIIUUII 

OÙ CHOISIR UME ROBE? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

!
frais 

jeune 

pimpant 

debongoftt ^ t ingérueua 

mais \ utile 

ÏM mmtUr» mtntutt •5-
pratique 

ioovELLE ENCRE, 

tv|ARD0T.Dlj(W • 
l@^nlM in lé >■ ; SISTERON JOURN 

lElliiURE BES ENCRES 
En vente à la Librairie Lieutier. 

i 

est en vente à 

MARSEILI E, chez M. LAFAY. kios-

que 12, rue Cannebière. 

AIX. chez M. M1LHAVET, journaux 

tabiics. cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie librairie Lieutier 
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Vu, Roue la légalisation de la signature, ci-contre, le maire, 

© VILLE DE SISTERON


